

[L’Auteur desire expriiner ici sa reeonnaissanee envers le Traductem* de ce qu’il a 
vcmplaoe par des parodies de sa composition quelques parodies de morceaux de 
poesic anglais, qui n’avaient de valeur que pour des enfants anglais ; et aiissi, de ce 
qii’il a su donner en jeux de mots frangais les equivalents des jeux de mots anglais, 
dont la traduction n’etait pas possible.] 
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Notre barque glisse sur Toiide 
C^ue doreiit de brulants rayons ; 

Sa marclie lente et vagabonde 
Temoigne que des bras iiiignons, 
Pleins d’ardeur, mais encore novices, 
Tout fiers de ce nouveau travail, 
Menent au gre de leurs cajnices 
Les rames et le gouvernail. 


Soudain trois cris se font entendre, 
Cris funestes a la langueur 
Dont je ne jDouvais me defendre 
Par ce temps cliaud, qui rend reveur. 




